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ETYMOLOGIES

i. Bagnard barnai, « hdrdtique ».

M. E. Muret a ddmontre dans les Archives suisses des trad-
pop. II (1898), p. 180-181, que le mot romand vaudai, sorcier,.
diable, n'avait aucun rapport avec le dieu germanique wotan,.
comme on le croyait autrefois, mais n'etait pas autre chose

« que le nom jadis ddteste des h^retiques vaudois ». Voici un
pendant de cette dtymologie : d'apres le voc. bagnard de

M. Courthion, barnai signifie « hdretique » ; le petit voc. ms-
de M. Cornu lui donne les acceptions de « mauvais sujet,
homme sans foi ni loi » et de « Bernois ». Ce dernier sens

indique la provenance du mot. On n'dtait pas tendre autrefois
ä l'adresse de Berne, ce qui transparait encore dans certaines

locutions romandes telles que: « raide comme la' justice de

Berne », < etre de Berne » n'avoir plus rien k desirer, etre
hors d'inquietude, comme pouvaient l'etre les maitres du beau

Pays de Vaud. Le changement de eren ar: Bernensis >
barnai est regulier en bagnard, voir l'&ymologie suivante.

Je m'apercois aprfes coup que l'identification en question a

d^jä dte faite par M. Meyer-Lubke, qui donne (d'aprbs J. Cornu^
Rom. VI) dans sa Grammaire romane, II, p. 390 : « bcrney,

Spitzbube, eigentlich Berner», parmi les cas analogues bougre

(prop. Bulgare), anc. fr. lombart, usurier, esp. turco, homme

feroce, et autres. On peut citer dans ce contexte le mot. neuch.

kasroü, sorcier, diable, qui pourrait bien remonter, comme

me le suggfcre M. Kleinhans, au grec xadapoi [+oldus],
nom d'une secte du Xilc siecle, d'oh provient egalement le

terme allemand ketzer, l'italien gazari. Le $, en prononciation
assibilde, aurait produit les s, ts, z des langues modernes.
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2. Bagnard aradzo, adj., « sauvage ».

Je ne connais momentanement de ce mot que la mention du

voc. de M. Courthion : «Sauvage, difficile k aborder; nove

aradzo, noyer (ou arbre quelconque) dont les branches s'iso-

lent les unes des autres; si sceudä e arädzo, ce soldat a l'air
redoulable1 ». Le mot se retrouve dans une poesie cdlebre du

troubadour Bertran de Born: Et arrage veirem anar destriers
et nous verrons des chevaux errant [par le champ de ba-

taille, leurs cavaliers etant tuds]. Dans son Supplement- Wörterbuch,

I, p. 78, M. Levy y ajoute deux exemples oil l'expression

provencale anar aratge prend le sens derivä de « ddsespdrer ».

Le mot provient du latin erraticus. Les sens de «"errant® et
de « sauvage » se touchent, surtout en parlant de betes. Et
« sauvage » passe, comme l'allemand wild, facilement ä « feroce,

peu abordable ». M. Körting a tort de dire que ce mot latin
n'a donne dans les langues romanes que des formes savantes

(Lat.-rom. Wb3, n° 3278). Ne pas confondre aradzo avec le

valaisan iredzo (glossaire ms. Barman), qui signifie mdchant,

vicieux, violent, impdtueux, sorcier, et qui ddrive de haere-
t i c u s.

3. Espagnol cordero, « agneau ».

On tire l'esp. cordero, cat. corder, port, cordeiro, it. cordesco,

« agneau », du latin chordus, «ne tardivement». Cette ori-
gine est indubitable, puisque les auteurs anciens Varron et

Pline donnent dejk l'expression agnus chordus, et que le

terme italien a conserve la valeur de agnello di seconda
figliatura. Mais voici que M. Gabbud, notre correspondant
valaisan, donne un nouvel aspect k la chose en faisant, a propos
du mot bagnard kordyairi, «brebis»,la remarque suivante:
« On appelle cordiere, une brebis dont le dernier agneau n'est

pas encore sevrt:. Je pense que ce mot est ddrivd de corde,

1 M. Tappolet me signale le mot ä Lens (Valais) : mijoun aräzfl,
maison solitaire (et lugubre).
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parce qu'ordinairement une brebis qui a mis bas est enlev^e
du troupeau, les paysans la gardent au village avec sa prog£-
niture et l'amenent aux champs, attachee ä un bout de corde »

[Arch. s. des trad. pop. XIII (1909), p. 49, n. 5). Je me de-

mande en effet si cet usage, quelque peu varie, n'est pas plus
ge'neral, et si le mot chorda n'a pas rdellement remplace,.
dans l'idee du peuple, l'ancien adjectif chordus. Cela me
parait ressortir du fait qu'on ne trouve plus cordo dans les

langues romanes, mais des derivations ä. l'aide des suffixes

-arius et -iscus. Quant au mot bagnard, son y nous oblige
ä le faire remonter ä un *cordellaria > corde-aria (avec la

suppression habituelle de I intervocalique), oil l'ingdrence de
corde est manifeste. Cette maniere de voir est corroboree par
la presence du mot reto-roman chavezziti, a.gne\et qu'on conduit
en laisse (Filisur, dans le dictionnaire de Pallioppi), derive de

chavezza, chevetre, auquel me rend attentif mon collegue
M. Jud.

4. Neuch. agrt, « ennui ».

Dans le morceau On voyaidge, O. Huguenin emploie la

phrase: iai la gri d'la Seigne, traduit par: j'ai l'ennui de la

Sagne (Le Patois neuch., p. 320). Les materiaux du Glossaire

nous offrent plusieurs exemples de ce mot. Michelin-Bert donne

enlre autres celui-ci : Ai vo adI Vagri divoHteur pledge
Avez-vous toujours la nostalgie de votre village? Au Val-

de-Ruz, on prononcait agrt, comp, le Glossaire de Quinche :

agrt — ennui, heimweh ; et le passage de la Bordgesie d'Vau-

laidgin du meme auteur (Pat. neuch., p. 150): re qid d'lly
pinsd ce bdille Vagri— rien que d'y penser, cela donne l'ennui.
Les autres exemples dont je dispose ne font que confirmer la
forme et le sens. Ce mot m'intriguait depuis longtemps, quand
je suis tombd sur le verbe valaisan agreyi= aggraver (Liddes),

ennuyer, mettre en colfere (Bagnes); l'etymologie cherchde etait

done le latin grevis1 pour gravis. Le verbe agreyi existe

1 La transformation s'explique par l'influence de l'oppos£ levis.
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aussi en fribourgeois, avec le sens de mettre en colhre, exciter.
En dtendant nos recherches au canton de Berne et aux regions
limitrophes de la France, l'origine indiquee apparait toujours
plus söre. A Del&nont, on dit gri>, s. f., ennui; ä Beifort, grie,
mal du pays (Vautherin, Glossaire du pdtois du Chdtenois1);
ä Montbeliard on trouve grie, s. f., chagrin (Contejean); dans

les patois lorrains, il y a grS, adj., ennuye, ä cote du substantif

grite, nostalgie, du latin gravitatem; le Morvan offre le
verbe greuver, faire de la peine, chagriner, et la Wallonie

griver, meme sens. M. Grammont {Le pat. de la Fratiche-

Montagne) cite dans son vocabulaire la phrase e m ö gre, « je
m'ennuie, je regrette », pour laquelle il renvoie au vha. girida,
« appetit, desir». C'etait chercher bien loin l'origine d'un tour
de phrase identique au vieux francais il in'est grief. Le mot
neuchätelois qui m'a servi de point de depart est done une

Variante de son et de sens du francais grief. Pour le change-

ment de genre, je renvoie ä ce que j'ai dit dans le Bulletin
VII, p. 8 ; *la grie(f) a ete compris ä Neuchätel Vagrie{f)r
par agglutination; enfin la voyelle 6 de la forme du Val-de-Ruz

ne fait pas difficulte pour quiconque en connait ä fond la

phonetique (cfr. mSdj, de medicus; levr, de leporem, en

regard de tntdj, etc., ä la Montagne).
L. Gauchat.

1 L'auteur de cet interessant dictionnaire rappelle l'anglais gtiefr
chagrin, et l'adjectif vieux francais grief.
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